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Lors de notre dernier retour au pays nous avions décidé de prendre le train de Hanoï à Hochiminhville  
pour « voir » et voici ce que nous avions vu.  

 
        Ce voyage nous a fait découvrir un aspect du Vietnam qui nous avait totalement échappé malgré nos 
nombreux retours au pays : l'extraordinaire aisance du peuple vietnamien à adapter la modernité à sa sauce  , 
c'est sans doute ce fameux syncrétisme évoqué souvent par les écrits divers grâce auquel le peuple s'est 
forgé une identité originale malgré le poids de la 
Chine qui aujourd'hui plus que jamais , pèse , mais 
d'une autre manière , sur tout le continent asiatique 
et en particulier sur sa fille rebelle, le Vietnam. 
Curieusement , c'est à bord de ce SE5 ( prononcez 
/étxìelăm /) et non dans les halls des grands hôtels 
que nous avons touché du doigt (des yeux, du nez 
et de la langue surtout) les progrès dont bénéficient 
les Vietnamiens: c'est que ce train est réellement 
leur train et non pas l'un de ces nombreux "trucs"  
inaccessibles réservés aux touristes. 
 
         Nous avons choisi de faire ce voyage en 
compartiment couchettes climatisé (photo 1, à droite) 
ce qui représente l'option top; nous n'avions pas en 
effet présumé de notre capacité à passer plus de 
trente heures dans ce train sans ces conditions de 
confort. 
 
         La gare de Hanoï nous a tout de suite séduits : belle allure et visiblement bien entretenue (photo 2, en 
bas). Il n'y avait aucune bousculade ni devant les guichets ni dans le hall. A l'extérieur et pour les voyageurs 
affamés une échoppe propose tout ce qui attire un coeur et un estomac d'expatrié, voyez plutôt : 

 
Bánh mì (pain) :  1000 đồng 
Bánh giò (intraduisible) : 3000 đồng (c’est 
excellent ! ) 
Bánh cốm (intraduisible) : 4000 đồng (cinq 
portions) 
Chewing gum :   2000  đồng (cinq 
tablettes) 
Cơm hộp (boîte de riz garni): 10000 đồng 
(également disponible à bord du train) 
Œuf couvé :   3000  đồng (excellent 
et également proposé à bord du train) 
 
         Le train quitte Hanoï par les très longues et 
très rectilignes rues Lê Duẩn et Giải Phóng ce qui 
nous permet de constater que les nombreux 

passages à niveau sont parfaitement maîtrisés par les agents du DSVN (Chemins de Fer du Vietnam) dans leur 
uniforme bleu: le flot des deux roues s'interrompt sagement pour laisser passer le train. Les barrières sont 
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manipulées manuellement et il faut rectifier l'idée que les deux roues sont irrémédiablement incontrôlables au 
Vietnam. Premier arrêt: notre curiosité est grande mais vite détournée par le nom de la ville, Phủ Lý 
(prononcez « phủný »), petite bourgade immédiatement au sud de la capitale. Bien souvent nous entendions 
cet accent vietnamien du nord qui fait dire à des habitants de la région : «nàng tôi nà nàng Phủ Ný» (mon 
village, c’est Phủ Lý) . 
 
         Nous disposions d'un compartiment à quatre couchettes superposées deux à deux (couchettes 
"molles », ce qui supposait l'existence de 
couchettes dures et nous n'osions pas imaginer 
un voyage de cette durée sur des bancs en bois ; 
d'ailleurs il n'y en avait pas dans ce train car tout 
était climatisé même en wagons garnis de 
fauteuils). Ce train nommé SE5 était à notre sens 
un train d'un confort exceptionnel, sans doute 
réservé à la ligne Nord-Sud. Partis à 13h05 de 
Hanoï, nous nous sommes endormis du côté de 
Huế pour nous réveiller à Quảng Ngãi à 06h19 le 
lendemain matin . Mes compagnons de voyage 
(mon épouse , ma fille Sabine et son compagnon ) 
avaient consciencieusement dévié l'air frais du 
climatiseur et malgré cette sage précaution nous 
avions  la gorge un peu sèche mais à grandes 
gorgées d'eau minérale fournie par la compagnie 
et d'alcool de riz (photo 3, à droite) acheté à la gare 
de Hanoï nous avons fait passer le mal avant le petit déjeuner servi par les agents des DSVN; fort 
heureusement pour mes compagnons , nous avions aussi acheté du lait avant le départ car nous sommes 

bien au Vietnam et l'on y déjeune avec un bol de 
soupe chaude (à ma plus grande et égoïste 
satisfaction, je dois l’avouer). 
         La veille , lors de l'arrêt du train en gare de 
Nam Định (photo 4 à gauche), nous sommes 
descendus sur le quai pour acheter quelques 
friandises ; le chef du wagon nous surveillait de 
très près, plein de sollicitude pour  notre bande 
d'européens en goguette ; à peine le pied posé 
sur la terre ferme nous avions été happés par une 
armée de vendeuses qui voulaient tout nous 
vendre depuis le bánh đa jusqu'à l'incontournable 
coca cola ; finalement nous sommes vite 
remontés à bord avec des cacahouètes , un 
régime de bananes et une grappe de nem chua 
(document 5, en bas), le chef du compartiment 
nous y invitait avec beaucoup d'insistance, ne  

voulant absolument pas nous perdre dans cette 
cohue de marchandes ; sans doute savait-il aussi 
que la route était encore longue et qu'il ne fallait 
pas trop s'attarder. 
 
         Pas d’incident de parcours majeur à signaler 
sinon que très souvent la voie étant unique, il a 
bien fallu «se ranger» pour laisser passer le train 
d’en face et c’était l’occasion de constater que le 
matériel date, les freinages et les redémarrages 
inspiraient des appréhensions sans doute pas 
justifiées aux « voyageurs-TGV » que nous 
sommes.  
 
Certains wagons avaient leurs fenêtres protégées 
et par un (heureux) hasard nous avions 
photographié des indiens attaquant le grand 
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cheval de fer à coup de cailloux sauf que ces peaux rouges étaient de jeunes adolescentes fières de leur coup 
de main et qui arboraient un sourire triomphant le temps de leur attaque (photo 6, en bas à droite). Nous avions 
eu la curiosité de consulter un document des DSVN pendant notre voyage et nous vous en faisons profiter 
(photos 6b et 6bsuite): les jets de pierre fréquents sur les fenêtres des trains qui passent – outre leurs dangers-  
occasionnent chaque année des frais conséquents aux chemins de fer du Viet Nam. (1) 
 
         Bien entendu, il y avait un wagon-
restaurant dans le train et depuis peu les 
repas sont à la charge des voyageurs; le 
prix du repas n’est pas de nature à ruiner 
une bourse moyenne locale et les 
portions sont convenables (15 000 đồng 
avec boisson , je crois). On peut se faire 
servir sur place et le personnel de 
service est efficace avec les moyens du 
bord. Mais c’est à la fois dans la forme 
(du contenant) et dans le fond (de la 
boîte) que réside l’originalité. C’est ainsi 
que je fis connaissance avec le riz en 
boîte, cơm hộp (photo7 ci-dessous) et 
luxe suprême , garni d’un canh servi par 
une employée spéciale (photo 8 page 
suivante). On mange avec des baguettes , 
il ne manquait plus qu’une dose de nước 
mắm en pochette et quelque rondelles de 
ớt (piment) pour qu’ un estomac 
vietnamien soit tout à fait apaisé ( la 
suggestion est donc faite aux DSVN ).Et comme les gens d’ici mangent tout le temps , le couloir retentit très 
souvent d’invites , la plus sympathique et la plus suggestive étant naturellement le hột vịt lộn (œuf couvé) à 
3000 đồng pièce. 
  
          Le prix d’une couchette molle est relativement élevé, 924 000 dông (1), mais il y a 1720 km à parcourir : 
nos voisins étaient tous vietnamiens et il nous était fort agréable de nous sentir avec tout le monde et non 
isolés dans notre compartiment. 
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1720km donc de parcourus et comme l’annonçait fièrement l’agent des DSVN le SE5 nous a menés à bon port 
, non , à la gare de Hochiminhville en  début de soirée ( photo 10 ci-dessous ) en toute sécurité ( an toàn ) , avec 
seulement 30 minutes de retard par rapport à l’horaire prévu ce qui est plus qu’honorable. 
 

   

 
   Photo 10 
 
          Nous avions passé donc plus de 30 heures dans ce 
train , trente heures à faire connaissance avec le pays , 
trente heures à vivre dans le pays à son rythme et nous 
vous invitons à le faire pour être , le temps des 30 heures , 
en phase avec notre terre natale car le temps passe et ce 
Transvietnamien est menacé de TGVétite aigüe et 
imminente. 
 
En voiture ! 
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   Photo 8 
 
 
NDLR 
Nguyên Ba Dam a été animateur du Good Morning en  2004-2005 
 
(1) les photos 6b, 6bsuite (photos de pages d’un document des Chemins de Fer du VN) ne sont malheureusement pas 
reproduisibles techniquement sur cette page, et la rédaction les a remplacées par un résumé très succinct. Il en est de 
même pour la photo 9 (photo du billet de train incluant la couchette), remplacée par l’énoncé du prix du trajet 
 


